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" m'empêcha de franchir le seuil du temple. Je fis des efforts

" à plusieurs reprises, mais tandis que tout le monde entrait

".facilement, on eût dit qu'une main invisible me retenait là.

" Je compris que j'étais seule exclue du Saint Lieu à

"cause de mon indignité. Une lumière divine éclaira mon

âme et me fit voir l'état abominable dans lequel j'étais et

qui me rendait indigne de vénérer le bois sacré de notre

"salut. Ce sentiment me donna un grand regret de mes

"péchés ; je commençai à me frapper la poitrine et à pleu-

rer à chaudes larmes ; et, ayant aperçu une image de la

" Ste Vierge, je me tournai vers elle, et lui dis en soupirant:

" Glorieuse Vierge qui avez porté un Dieu fait homme, et

qui l'avez donné au monde, je ne suis pas digne de vous

regarder, et moins encore d'être regardée de vous ; car

"vous avez toujours été très pure et très chaste, et moi je

ne suis qu'un égout d'impureté: mais puisque Dieu s'est

"fait homme pour sauver les pécheurs, n'abandonnez pas, ô

" Vierge Sainte, celle qui est seule, sans aide et sans autre

" secours ni asile que le vôtre ; permettez-moi d'entrer et

" de voir la Croix et je vous promets de ne plus me souiller

" de ces plaisirs criminels. En voyant l'arbre de la Rédemp-

" tion, je renoncerai à toutes les choses du monde et je sui-

" vrai à l'avenir le chemin du salut que vous me montrerez,

" Après cette prière, j'entrai sans difficulté dans l'Eglise

"et je vis la Sainte Croix, mais non sans beaucoup d'appré-

" hension à cause de l'énormité de mes fautes. Ayant achevé

"mes dévotions, je retournai à l'inage de la Ste Vierge et

"je lui dis :
" Il est temps, ô très Ste Vierge, que j'accomplisse la -pro-

" messe que je vous ai faite ; enseignez-moi où vous voulez

"que je demeure, et ce que je dois faire.

" J'entendis une voix qui me dit : Si tu passes le Jourdain,

"tu y trouveras le repos.

"Je pris ces paroles pour moi, et suppliant de nouveau

Notre-Dame de me prendre sous sa protection, je me diri-

"geai vers le fleuve, arrosant le chemin de mes larmes. Arri-


